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6 Finance solidaire le baromètre

Épargner via son entreprise

Amasisa cherche à créer des modèles  
de production agricoles durables

La société Amasisa mène des projets d’agriculture régénératrice en France  
et en Amérique latine. Elle privilégie un modèle durable et social grâce 
à un financement solidaire et citoyen.

Les Péruviens le nomment la 
« mère du cacaoyer » : l’Ery-
thrina amasisa (prononcer 

« Amassissa ») est un arbre légumi-
neux d’Amazonie, terre natale du 
cacao. Poussant près des plants, il 
permet de leur fournir l’ombre né-
cessaire pour leur bon développe-
ment. C’est pour honorer ses vertus 
que l’entreprise sociale française 
Amasisa, anciennement connue 
sous le nom de Forest Finance, a 
repris le nom de cet arbre aux jolies 
fleurs rouges. Née en 2013, la so-
ciété crée et gère des projets agroé-
cologiques et agroforestiers en Amé-
rique latine et en France. Labellisée 
« Entreprise solidaire d’utilité so-
ciale » (Esus) en 2015, elle cherche à 
élaborer des modèles de production 
agricole durables et rentables grâce 
à un financement social, citoyen et 
responsable. 

Motivés par la lutte contre le dé-
règlement climatique, les projets 
menés par Amasisa sont divers : 
restauration des sols, des forêts, 
de la biodiversité, séquestration de 
carbone, agriculture biologique… 
Au Pérou, depuis 2017 sous le nom 
de Forestera, l’entreprise allie pro-
duction de cacao bio et reforesta-
tion. Elle poursuit des projets si-
milaires en France métropolitaine, 
avec la production de fruits secs 
(amandes, noix et noisettes) près 
d’Aix-en-Provence (Bouches-du-
Rhône) et dans le Lot-et-Garonne. 
Enfin, en Guyane, elle agit pour la 
reforestation de zones minières, 
sur environ 150 hectares de forêt.

Le principe ? Créer des réseaux 
d’économie circulaire avec des ac-
teurs locaux exclusivement, et ce 
pour chaque activité (préparation 

des sols, construction des systèmes 
d’irrigation, achat de composts, cas-
serie…). « Notre mission est de mettre 
en œuvre le cadre de chaque projet 
spécifique : on agit un peu comme des 
chefs d’orchestre », résume Frédéric 
Lagacherie, président de l’entre-
prise. De la production à la commer-
cialisation de ses produits, Amasisa 
veille à ce que « chaque étape soit 
compatible avec les enjeux environ-
nementaux et sociaux : le choix des 
pays, des terrains, des partenaires 
financiers, de nos prestataires, des 
clients… Tout doit être cohérent avec 
nos valeurs », souligne Frédéric La-
gacherie. Ces valeurs écologiques 
et sociales portées par la société se 
retrouvent jusque dans son modèle 
économique. L’entreprise favorise 
ainsi le recours à des financements 
citoyens, via le crowdfunding (fi-
nancement participatif), qui repré-
sente aujourd’hui 50 % des fonds.

Ainsi, « plus de 1 800 investis-
seurs particuliers sont désormais 
actionnaires d’au moins un de nos 
projets », poursuit le président. Le 
reste du financement provient de la 
finance sociale via le label Esus, par 
exemple le fonds commun de pla-
cement (FCP) Finance et Solidarité 
d’Amundi, ou encore France Active, 
la fondation Carasso… Les résultats 
de ces projets – qui ont seulement 
quelques années – semblent plu-
tôt prometteurs, et les membres de 
l’équipe se disent « confiants ». 

« On observe un engouement de la 
part des petits industriels pour s’in-
vestir dans ces modèles durables, 
développe Frédéric Lagacherie. Et 
nous assistons à l’émergence d’une 
nouvelle génération d’agriculteurs, 
avec une approche à la fois plus so-
ciale et plus respectueuse de l’envi-
ronnement. » Un bémol ? « Cela 
prend du temps. » Mais Amasisa 
réfléchit déjà à étendre ses produc-
tions aux céréales en France, aux 
épices au Pérou. Un levier qui ap-
portera certainement des « revenus 
plus réguliers aux exploitations », 
grâce à une diversité « bénéfique », 
et plus de résilience en cas de choc 
(gel…).
Sarah Dupont
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Dans la vallée d’Ischichihui (Pérou), la production de cacao s’accompagne de reforestation. Amasisa


